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La , baraque~ég~li~e du Bouguen 
·' 

Approximativement au céntre du grand avaient fait de mort église, j'ai vrai:ment 
damier multicolore que constitue -actuelle- _senti que j'avais tout perdu!. .. » 
m~nt.le,Be;>uguen avec ses ilôts.de,maisons - « Pass·e èncore ma maison, j'en avafs fait 
p:e~a~nquees et _de , _baraq.uesc dlV~rses, une le S1îcrifice. Mais mon église!. .. >) 

batisse se dresse, reconnaissable a ses bas~ . - , . · -. - . 
·éôtés et à sà couverture ocre é'est la bara- . Que d accents semblables entendus, SI-

• que-église du Bouguep.. ' - gn.ificatifs à .n'en po~nt dout~r d'un ré~l 
0 ' t h . ·t· d t 1 . d et fort attachement a ·la maison du Sei-

n eu -s.ou . a1 e, sar:s ou e, · ~ V~!r . e- gneur! 
bout et achevee plus tot, et on .eut mme Ia . _ . 
voir . plus spacieuse. · · . , « Quand . don:e. la recons~r~Ira-t-on . ? . 

rn 11 · . ll . 11 t 1. 11 . , h' · L aurons-:nous un JOUr, notre egllse, la ver- . 
"'le e q!-le e, . e . e -es. . a, e _!'l- sac eve, rons-nous? ' » 

elle se pl,"epare -a accueillir les Siens. . - . . _ . - , _ 
Et vers elle: les yeux se lèv.ent. · Qu~ de fOis ces questiOns et d autres 

questl·ons semblables sont venues des_ lèvres 

* """ 
~< J'ai aimé, Seigneur, la beauté de votre 

maison et_ le lieu où h a,bite votre gloire ... » 
" J e me suis réjoui à la nouvelle. qui ·m'a 

été dite: nous irons à la montagne dù Sei­
gneur ... » 

" Que vos tentes sont aimées, Seigneur 
des A-rmées! Môn âme et' mon cœur soU­
pirent après -les parvis du Seigneur ... )) · 

Ces textes faisaient vibrer les cœurs des 
Juifs, et l'on s!üt quelles amoùî:s passion­
n ées s_uscita jadis, dans les cœurs de ces 
Juifs. la maison de Dieu. Et cependant, 
cette maison Dieu, ce temple de Jérusalem, · 
n'était _, Qu'une maison de pierres et de cè­
dres; son sanCtuaire n'abritait que l'arche. 
d'alliance; et même, après l'exil -en Babylo"­
ne, quand Je temple détruit fùt re.bâti, son 

· sanctuaire demeura vide, -l'arche d'alliance 
. qui avait diSIParu ne fut pas remplacée. Te·l­

lê quelle'. néanmoins, c'était la maison de:· 
Dieu, le_ lieu _de sa gloire; et les accents du 
psalmiste enflammaient .les cœurs des Juiffs 
fidèles. · _ 

Nous avions nos .églisès, nos maisons· du 
Seigne ur réellement présent parmi nous. 
Nous reprenions les textes du psalmiste. 
Faisaient-ils vibrer nos cœurs? Nous arra- ' 
chaient-Hs des accents si:q_cères -et profon­
dément sentis? 

.. ..;.· * "'"' 
Nos églises ont été emportées -par Ia ca­

tastrophe générale. Peut-être a-t-il fallu 
cette catas-trophe pour que nous nous ~ren­
dions èompte d e. l'amour que nous 'ieur' por~ 
tions... · -
. « Lorsque; après le ·siège; j'ai pu rentrer 

dans Brest, 'lorsque j'ai. vu le cratère ou 
l'amas calciné. de ce qùe fut nfà maison, . 
j'ai . été nàvré. Lorsque j'ai . vu ce qu'ils 

·s: 

des Brestois sinistrés, et continuent à· en 
veni.l\ ! Ce n'est pas des lèvres se,ulement, 
c'est des cœurs même que c..es accents-vien­
nent, et ils montrent à l'évidence combien 
nous aimions nos églises;' combien elles fai­
saient partie ~onstitutive de notre vie bres-
toise... · 

* """ 
· u n·, logis-, un {Ôyef ~etrouvé l Sans doute; 
et aussi les commerces, les rues, les ateliers 
et tout le n écessaire au gain e.t à la venue 
du pain .quotidien. J,.es Brestois ne sont pas 
indifférents aux réussites de la Reconstruc­
tion et à la reprise d'une . économie,-un peu 
normale. Mais « ils ne vivent -pas seule­
ment 'de pain >> ! Le Jogis, le pain revenu, le 
corps est satisfait; l'âm e ne l'est pas. 

Un logis, uri foy(er, un travail trouvé, 
nnstant· présent est assuré, on aime à le 
sentir, a .en jouir; mais' l'on' sait que cet 
instant présent assuré, est glissant, !l'op: saif' 
qu'il est fugitif, et l'on voudrait un pëu plus 
de stabilité, de. sécurité' pour ,le lendemain 

. et pour :le jour même. 
. Les contestations entre - les hommes et 

lè'-lrs arrangem,ents, on. les sait. Mais la 
1~ paix, la joie. de trav·amer et de se repo­
ser, le bonheur, nous · ne l'attendons pas 
seulement des calculs, des accords et des 
promesses de.s hommes. Ça sent trop. le. C::J..­
duc,. l'insuffisant, lê. cousu du fil bi-anc . de 
l'impuissance et du. mensonge. · . 

La solidarité, l'entr'aide, le secours de tel 
.1 pays ami ou de telle ville ma,rr-aine; -sans 
· doute ça aide :;tu' depannage, à la · réinstal­

lation, à la rèprise de la vie. Mais ·est-ce ce 
qù'il' hous .faut quand survient la maladie 
qtü- n 'a pas d'égard pour les . t rouvaiUes de 
la médecine, quand le danger est là qui _ 
peut écr \i.Sér, quand la mort s'annonce ? 
Quiè·drtqùe .a le s.ens de ces choses -et ' n'est 

,, J;?âs ùne. brute, n;attend pas · tout des soli­
rlarîtês, des êntr'aides-,- des secours hu-
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mains, seraient-i'ls puiss:ants et profondé .. 
mènt ·fraternels; vers le ciel, il sent, il sait 
au'il faut lever les yeux. 

* --*"' 

Vers leur baraque; les Brestois <rassem­
blés au Bougùen, lèvent leüfs .:yeux. Par 
cielà le soubassement en très ordinaire m-a'­
ço:qne.rie, par delà lès parois, la voûte. lâ 
couverture en ,bois ou en carton t rès -ordi­
naire, c'est la maison de Dieu .qu'ils entre­
voient, c'est l'égllsë, Iëur église, a.u'ils ~è-

,~·.-: 

gardent. · 
Déjà ' brUle à iieurs yeux 'la pe.tite lampe 

brûlant dans le. sanctuaire e-t avertissant de 
l'incomparable · trésor qu'il contient: Jésus; 
Jéslis, 1ui.:même; non pas son symbore · hf 
Sbri image ni son souvenir; niais Lui myS­
térieusement et réellement présent dans 
son sacrement; Lui, le Seigneur, le Roi, .lë 
Maître; Lui, ie Sauveur toùt-bon et tout­
Puissant, le Sauve-Ur mort sur la 'Croix _.pàr· 
plus grand amour et ressuscité et tri'om,­
phant victorieusement et a jamais; ;Lui, le 
frère aîné, qui est de la famille, et qui sait 
le-s misères de · % Jamm e. pour les avoir 
toutes portées hormis le péché, . et qtii a. " 
le m·oyen.-'""aê· Iès ~ècart'ei- et d'assürèr à . la 
famille. entière l'honneur · et le bonheur. 
. Regardant leur église, c'est ce ,J ésus que 

les Brestois regroupés · au. Bouguen regar­
dent déjà. Et l'oq comprend qu,e de c~ ·re­
gard de ~la joi-e leur vienne au cœur! -Par­
mi les Jfaiblesses, les erreurs, les fautes ve­
nant d'eux-mêmes 01,1 des autres, parmi les 
mensonges et les duretés de.s nommes, par,.: 
mi les dangers, les :maladies_ -et les morts, 
qUelqU'un va être auprès d'eux, chez elix, 
qui est la Bonté et 1a PUissance, qui est 
1a Vérité, l'Amour, la Vie, Je-tBonheur .•. 

ï . î ..... i ! ! 

« Voici la mai-son du Seigneur, .. · ~ 
Un ministre sacré -va bientôt -bénir cet­

te baraque qui s'achève, et sa _bénédiction 
la séparera du monde profane et l_a Qonsa­
crera- au culte divin. Lieu du culte public 
de. la famille assemblée, ce lteu bénit va 
être le. lieu de :la présence du · Seigneur et 
lè lieu de ses ,faveurs 9-ivines. 

« Seigneur, j'ai aimé' la beauté de votre -
màison et le ·lieu où vous habi-te~ ... » 

Puissent-ils, les Brestois revènus dè leur . 
exil, retrouver auprès 'de leur · « :M;aison de 
Dieu » les accents qui enflammaient jadis 
le psalmiste et _auxquels Ieur cœurs jadis 
n'étaient pas .insensibles . . 

Puissent -ifs auprès de J.eut << .église » r.e:­
constituée provisoirement t rouve.r les lu"' 
mières, les forces. et les joies qu'ils trou­
vaient jadis auprès de -.leurs églises, et 
QU-'ils trouveront ·encore un lotir auprès de 
ce~ · égiises, catr ces églises· tUihéès seront .-

. rébâties, solidement, définitivement-, la ba-. 
r aque-église provisoire. çiu Bouguen qu •. 
s'achève en est le signe ~nnonci!lte.ui' . . · 

1 • • • " , ·Abbé R. LE GALL,' 
. . _ IJêiégué · . 
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L'ECHO 

Propos couleur -du t~mps gé, aussi puissant à chacun des 'retours de 
la .fête, et son charme opère sur tous lei! 
cœûrs.-Les vieux 'mécréa:nts eux-mêmes~ou, 
du moins, qui se prétendent tels, n'y res­
tent pas insensibles. Noël, n 'est-ce pas la 
manifestation tangible de -l'amour _ du 
Créateur pour les créatures sortiés de ses 
mains? Consciemment ou non, tous le con­
naissent et, dans notre France pourtant 
vieillie, méurtrie et blasée,. mais au fond, de-­
meurée fidèle a ses origines chrétiennes, 
pas ùn qui ne puisse entendre 'quelqu'un -
de ces noëls provinciaux, naïfs et vieillots, 
sans céder au charme. Charme évocateur, 

'\ 

Des chênes rabougris alignent leurs sil­
houettes tordues sur les · talus ,tapissés de 
fougères fauves. Leur ombre se reflète. ri­
dée, dâns- les flaques lai:ssées a-u creux .çies 
ornières du chemin par la dernière averse. 
Quelques feuilles rousses, racornée_s et par­
cheminées crissent au passage des rafall:es. 
Dans le ciel bas où se bo'usculent .des nuées 
COUleur 'de SUie, des ·groupes de •C_orneilles 
passent en croassant. A notre :approche, un 
chien aboie dans une cour de fePme et sur 
Iè. ta_s de f.il,gots un troglodyte s'égosille., 
heureux de son sort. Là-bas, dans le jour 
assombri, ,se. pro~lent, indécis, les ,squelette.s 
frémissants de quelques peupliers. Le vent 
fraièhit, la pluie, n '.est pas loin. Reritrons. 

En ville, où 'la nuit se f·ait sentir plus 
tôt qu'aux champs, voici que, déjà, des lu-

-mières apparaissent. Au-des:su& des toits, 
des rubans de fumée -tordus par le vent 
-attestent-•:-que poêles et cheminées ont re­
pris du ,service contre la , froidure. 
.· Décidément, nous sommes bien en hiver 

- avant la date officielle. La nature s'est 
chargée de nous en ,aviser mieux- que les 
astronomes qui l'ini>crivent au calendrier 
pour le 22 déeembre seulement. Chaque 
jour, nous 'avons vu le ~oleil rêtrécir peu à 
peu l'arc de cercle .qu'ïl décrit dans le ciel. 
.Maintenant; il semble ne: se ,hisser que pé­
niblement au-dessus de l'horizon et ne dis­
pepser qu'avec effort une chaJeur peu géné­
reuse. Par contre, la luné comme pour lui 
reprocher sa défection, s'empare de I:espa­
ce dès la fin du jour e.t prDfite des nuits 
san,s fin pour errer intermfnaqlement dans 
le. ciel nocturne, jouant à cache-cache avec 

"' les nuages, et ne se, décide à se coucher 
parfois que dans la . mat~née. 

Le ci~l en marc)le nous annonêe au'-ssi ·la 
fin .4e l'année. La terre, en effet, poursui­
vant dans le sillage du saleil sa course mil-

, lénaire, nous amène en ce moment devant 
de -nouveJles Plages célestes et la ·cou pote 
éthérée présente une ,riche collection de 
joyaux de feu aux noms àussi magnifiques 
qulétr~,J.nges : - · 
~avéz-vous regarçler.le· ciel? Tous les seirs 

n é sont· pas -voilés. Tournez-vous vers l'Est 
et, comme repère, prenez la constellation 
d' « Orio1;1 », remarquable par sa forme en 
lo~ange. Une ra1;1gée de trois astres assez 
briHants appelés les Trois Rois :fj,gurent le 
baudrier d' « Orion », « Bételgeuse :P et 
<< Rigel » .. sont ;Ses voisines. Plus haut, sous· 
l'amas des « Pléïades », « Aldébaran » luit. 
Plus ~ gauche, « Capella : » scintHle, non · 
loin de « Castor » et «-Pollux » ('l!'!S Gé­
meaux) e:t de « Procyon » superbe. Vers la 
droite et assez loin « Véga »·et « Altaïr »: 
Enfin, encore peu élevé sur l'horizon, le 
plus beau .diamant de l'hémisphère boréal, 

' « Sirius », 'dont les feux chang-eants sont 
plus beau:JÇ et plus · vivants que ceux .du 
Régent ou du_K\Oh-_i-Noor .. ; _ 
• Les astres ne sont pas seuls à nous ren­
seigner; mais .l'atmosphère _aussi qui s'est 
refroidie. Après avoir résisté- jusqu'à la der­
nière Ilmite permise à · r1nclémencé du , 
temps, Monsieur s'est, cependant vu con­
traint d'endosser son pardessus et Madame 
s'est décidée à gaîner ses jambes rougies 
et à .sortir ses ._ feurrures. L'écolier, lui, est 
bien heureux dé' retrouver ses ga~oches ·:t>our 
patauger sans. risques dans les ruisseaux 
débordés. 

Oui, c'est l'hiver, « !'hiver et_son triste 
çprtège de vent, de froydure et de pluye » 
comme le ,constatait déjà R~mYJ Belleau, i1 
y a quelques siècles. Triste cortège, ·certes. 
.M!J,is,.saison trLstè? Oui, je sais( hous avons 

eu novembre, ta Toussain.t, le :cimetière. 
Ra;ppel ·attristé du souvenir, perspective as­
sombrie ve.rs l'avenir, porte ouverte sur 
l'éternité. Méditation morose. à laquelle on 
s'arrache vite par crainte du vertige? ·Pas 
tous. ;pour nous, qui crpyons, les réfle~ions 
que -nous inspirent la fête et ile mois- des 
Morts n'ont pas forcément le parfum âcre 
des· chrysanthèmes_ ni Ja couleur pâle des 
immortelles. Au contraire, _ l'espoir d'une 
autre vie où règne)'amour et la justice -e.st 
une source de joie et dè réconfort au mf­
lieu des tribulations préséntes, qui sont cé­
pendant grandes, en ~es temps incertains. 

n y ·a aussi;:l'Avent qui ouvré, eri décem­
bre, l'année. liturgique sur des pensées sé­
vères: J'attente . anxieuse .des anciens pa­
triarches, l'appel .à la pénitence, . la des­
truction certaine de notre univers. Nous 
irons donc, l'âme contrite, aux vêpres du 
dimancl:îe,, entendre quelque soliste ému· 
chanter le « Rorate. ». Cependant, un soqf­
fle ct:espérànce dilatera ,nos cœurs car 
bientôt, véritable aurore, la fête de. Noe! 
viendra Hiuminer et , réchauffer la nuit 

,. d'hiver, sombre et glacée. Qui ne . tressaille 
au 'simple éno1;1cé de ce mot: . NoëJ? 

.Car: le prestigé. de Noël demeure inchan-

s'il en fut, qui fait remonter du passé, un 
passé parfois bien lointain, des réminiscen- _ 
ces, des impressions subtiles, des souvenirs -
émus de ' bonheur et d'innocence qu'on aÜ'" 
rait pu croire pèrdus, -e-ffacés, ·oubliés. Et, 
pour un jour, une heure seulement peut­
être, les somb_res soucis. ~eront noyés dans 
la joie que, semble-t-il, chaque année à pa-

'' reille époque, le monde entier est incapa- • 
ble de c·ontenir.. · 

Noël, la plus populaire ·des fêtes parce 
que : la plus touchante ayee son divin ber­
ceau, est une véritable oasis au milieu du 
désert des peines, 'bien propre à faire ou-
bl-ier que la ·saison est triste. · · , . ' 

-M;ais, au fait, y ·a-t-il des satsons vrai­
ment tri&tes? Certaines gens sont tristes en 
toutes circonstances, même le soir -de Noël. 
· Puissiez-vous n'être. pas de ieur nombrè. 

VAL-ANDRYS. 
' -
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E•• .errant dans les rnin.es•·· - .. 
.) 

" ·LES U il.R:rtiES '' 

S'il est difficile, pour ne pas. dire impos-:­
sible, de préciser l'époque à laquelle une 
ville commença ' de s'étabir à l'embouchu­
re de la Penfeld, il ·est -du moins .c·ertain 
que cet ·établissement se fit autour d'une 
forteresse des Romains. En 1065 fut bâtie, 
ou peut-être restaurée, une chapelle dédiée 
à la Vierge., disent les uns, à la Sainte Tri­
rùté disent les autres, et qui servit de pa­
roisse aux habitants de la rive gauche; de 
ceux-ci, beaucoup _étaient d'ailleurs logés 
dans l'encemte même du château; ce n'est 
qu'à la fin du xvü• siècle que les « baur­

. geois » furent exclus de cette_ enceinte, mais 
la fréquentation de la chapelle ne leur 
fut P.as pour cela -interdite, et en 1695 la 
paroisse des- Sept-Saints en utilisait encore 
les fonts baptiêmaûx. En ·1740, la cour dé­
cida la restaur.atjon de la chapelle, que. le 
directeur des fortifications, Frézfer~ dirigea 
l'année suivante, en changeant conlfplète­
ment l'aspect et- le (!aractère de l'édifice. · 
Celui-ci devait être dênioli en 1819. 
' · L'église d és Sept-Saints, "dont aucun do­
cument n'indique l'origine, pourrait ·· bie'n 
avoir été construite pendant l'occupation 
de Brest par les Anglais au xtv• s~cle. En 
~out cas, en 150ô, il y fut fait une fonda­
tion. Elle était- alors un des prieurés rele­
vant des Bénédictins de Saint-Mathieu, et 
Saint-Marc en était unè « -trêve >>; elle. fut 
!JHe-même érigée · en paroisse par Henri II, 
et dépendit de Lambéz-elle.c jusqu'en 1680. 
Elle servit d'église .paroissiale â la vi1le jus.: 

· qlJ'à la construction de Saint-Louis;, l!t der­
nière installation du ·maire s'y fi.t en -1742 .. 
En 1-793, elle fut vendue comme bien na­
tional"à un gendarme de la marine, nommé 
'!,.a Pallue; qui la transforma en boutiques 
e~ logements 'd'habitation. Il s'y_ trouvait 
finalement un café; dénommé « Café de la 

' 

Marin.e », lorsqu'un incendie, qui faillit brû­
ler tout le quartier, la' c·onsuma le 10 1 juin 
1341. Deu'x ans après, la ville faisait -l'ac-: 
quisition du terrain SlJr lequèl _fég~ise avait 
été bàtie, à l'angle, des rues Amiral-Linois, 
autrefois rue des Sept..:saints, et de la Ban::. 
que ... .mais à une dfzaine_ de' mètres au-del!- ­
sous du niveau actuel de, la chaussée: com­
me quoi les nivel:lemènts ne. datent · pas 
.d'aujourd'hui! ' 

Bien avant . la construction de Saint:.. 
· Louis, l'église·, Q.es ·Sept-Saints avait cessé 
d'être assez grande pour' contenir -les fidè., 
les: l'église des Carmes y suppléait, A l'em~ 
plac~ment où- nous l'ayons connue se trou,. 
vait, au xv1• siècle, une chapelle dédiée ·à 
saint Yves, à laque.lle était ànnexé ùn hô­
pital. En 1650', M. de Castelnau, g-ouver- · 
neur -tle Brest, exprima le désir que les Car­
mes Déchaussés. vinssènt y établir un cou­
vent et diriger l'hôpital. La ·prise de pos­
session' fut faite le. 12 décembre 1652: le 
chapitre cathédral de Saint-Pol-de-:Léon et . 
les habitants de · la ville avàient formulé 
des réserves qui causèrent ce retard, et 
l'autorisation ne fut donnée q1,1'à ra condi­
tion ,expresse que les · rè1igiéux établissent 
dans -leur couvent une chambre. où seraient 
reçus les pauvres de la ville. La- méfiance 
des h abitants fut rapidement calmée; et ils­
s'empressèrent de . doter les' bobs Pères- d~ 
fondations pie usés, générosité ,_ qui pernlit _ .. 
aux Carmes., non seulement de pourvoir:.- à 
le.urs besoins personnels, mais de. r~pandre 
d'abondantes aumônes, et même de propo-

. ser de construire à leurs frais uh hôpital 
à Recouvrance. / · · 

En outre, lem réfectoire servit longtempS' 
à , la tenue des réunions él-ectorales et à 
celles des corporations · d'ouvriers. A l'occa:::­
sion de l'épidémie de 17p7. ils ~;;e firent les 
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L'ECHCil 
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Pelerinc:Jge aù' Fslgoa~ daient à la ville, ils f~tent dépossédés éle ehcoutageants... pgur les gardiens de pri­
leurs revenus par le Directoir_e du départe- son qui-n'.ont pas à craindre le chômage. 
men~, en 1790,_ et 1~ -couvent f':t transfo!Il_lé Donc, en jf!.nvier prochain, · . tu devras 
.~n ll~_u~ - de deten~wn des :pretres arret~~·/ remplir av·ec zèle, <dévouement et .compé-
JUsqu a la _translatwn des detenus au Cha::- tence .1es fonctions de demoiseHe de ca té- · ~eau. Puis; un_ bataillon ~e- garc!-es natio:.. chisn{e et géntiment tu sollicites de ma . Quatre heures du matm... dans une rue 
nau~ s'Y. etab_h_t. _et ~a m~~son gardâ cette vie me ex;péi'i·elllce quelques consens. Je ·n'ai du Gra~d Brest, des ombres p.assent... de~ 
desti~atwn mihtaire JUSqu a .sa récente des- pas à te re:commandeT le zèle, ta lettre en . eoups discrets frappent les volets, .dès ap 
tructwn. débor:de . et tu es bien 'décidée à mener le pels montent. 

-L'· r· · 0 - 1 · d · · ' t ·d r< hon ·CŒ~Ibat pour Ia gloire de Dieu . et le - Hou .. · hou .. hou ... V·ous ête§ prêté.? 
eg 1se epr uva p us e VlCISSl l! es. -. .. e t·t • · . 1 1- t · t J' ·· 1 · 

.n'était plus la charr>elle Saint-Yves: celle-ci -:>alut de l?e 1 es all_les qm, pou>r ·a p u~ar:, - Une mmu e! arnve. J _ 

,avait cessé d'exister en 1718, et remplacée ~gnorent 'a peu pr_es ;tout de l~u~ destn:~e:e . Aux fenêtres, quelques voisines, s'iJ:lqUié­
,par l'église de Notr.e-Dame du Mont-Car- Immor.telle; la _P~H1JC~pale qu_allte du zele , tenb. . . . 
meL Rendue au culte; elle fut successive-- est ·çl. ~~re ~ersevera!lt, œla Je te le rap- . _:_ M'dame Cavare.c, quoi c'est? 
ment utïlisée pour les assemblées m. ise en pelle, J en ai tant vu de ces !belles flambees L'U . . F , . . . t F l ' ' ' d' th .. · ' ' t · t ·. b. t ' t 1 - nwn. emmme qu1 · par au o -
vente, transf·?rmée en mag~sir~- militaire, en en , ousi~sm~ .qm ne aien Ien o iP us ·oat. -
salle d'exerciCe pour les sapeurs, de nou- que des .c~artes l!lourantes, paroe que le g . .. . . . . 
-veau· .en . magasin, puis encore rendue. au ' temps ~VlJ:lt .passe et que ~e ve!!t de. sa =--; rour:quOl faire. a cette heure-Cl, Ma 
culte et mise à la disposition de, l'amiral c~m~se e~1~t 1~s fe:u~ d~ pa1Ue. l!ne as~o- Doue. . . 
espagnol Gr.avina, pour q'ue son armée ns.- cmtwn. etalt-ene destg!lee pour l ~ntret1en - Obtenir le salut de la France, qu'elles 
vale. pût y entendrè le. service divin que. cé- d'un. autel~ Il n'y ava~t pas, a)l .deht~t, ~- ont dit. 
lébraient quelques prêtres insermentés. En sez -~e. 'l~alms ou d~. ~~Iffons 1POur.satls;faire Juste! L'idée était venue de la petite 
1803, la ville obtint la ~éouverture défini- · l'a:ctlVlt~ •des sa:cn.s:tmes;_ un , moLS ·!J'ecou- Mme. Kerbraz, toujours avide de sacrifices.' 
tive de l'église, qui fut érigée. en/ paroisse, lalt! pms deu~, pms tro~s, d -autr~s occu- A la fin d'une séance de travaH. ·eUe avàit 

. par Monseigneur Sergent, une cinquantainè,· pat~ons ·e~levalen~ le b~lm et le ;chi:fJ!on ,().es -dit, avec son sourire habftuel: 
d'années plus tard· jusqu'à C'ette époque mams qm se 1e . disputaient, et l espnt dm- · · , . . ·. . . . 
ll 't 't t, . - 1 d S . t' constance n.'eût laissé selon son habitude ' ~ Tout ça, C est tres JOli ... malS Sl VüUS 

e e e a1 -res ee. une succursa e · e a1n - · ·' · ' t · ·· · · ' Louis - · · que négligence et désordre si quelque bra- enez ~u sucees, Je · ne connais qu un 
. . . . ~ . ,-. . - ve personne ne. ,s'était trouvé·e pour mener . moye~ .. allons to~tes eFsembles au Fol-

Et -mamtenant, 11 n~en reste véritable- à bien la tâiche abandonnée. Au catéchis- goa:t, a pied et en silence. 
ment plus pierré. sur pierre. Le quartier me,_ ii en va trop souvent 1de même· le · D'emblée, les jeunes avaient accepté ... 
des · Sept-Saints, deux fois déjà prof·ondé·· manque de persévérance sé traduit 1pàr 'des flt ave.c quel ei1.thousiasme! Trois ou quatre 
ment modifié au cours de son histoire, lt absences ,peu motivées, ·alors res ·enfants mamans se taisaient... Vingt-cinq kilomè­
été le siège. de l'un des plus tragiques dra- imitent leur maîtresse., viennent irréguliè- tres_-à pied ... !lans la. nuit... alors qu'on se 
mes que la dernière guerre ait causés dans rement ou m ême ne viennent· plus du tout, remettait .pas déjà de -la coque.luche à . Bé­
notr~ vieux Brest; la place Sadi-Carnot œ- quelle resp.onsabilit'é pour celles qui, ayant ber~ et de la z:o~geole à Titine .... Est-e~ que 
cuplJrlt en effet 1 el!lplacement d'un -jardin charge . d'_âmes, n 'ont 1pas su comprendre les Jeunes croyaient que ... 
appartenant aux peres Carme&. l'a grande~r de, le?r. tâ·che! , Ne dis ja!llais_: Il · fallàit biern quèl_qu'un PO'\lr' decider, 

·- Un rapprochemënt ne s'im,pose-t-il pas -« ~h ! auJo_ur:q hm Je peux ~ien me d~spen-· ay,ec _le sourire e.t sans commander, bien 
à .l'esprit? Le 2 septembre. 1792, 3 évêques et ser du c~techisme ... ,une- fOis, ~el~ na pas sur : a l~ fin, des fins, qUaJ?id. tout un cha--
220 prêtres étaient massacrés dans. la pi:î- grande , Importance ! » ,E,t SI JUSte·~ent cun ayalt def·endu so~ npm10~ sur toutes 
son des Carmes à Paris. Parmi eux se troll- . cett~ f.o~s-lra, une de _tes eleves. attendaient . les coutures, .comm.e dit Fpnçoise, et qu'on 
vait le bienheureux Claude 'Laporte. Bres- e~plwatwn ou , .col1sell?. E~ pulS on. ne s_e a plus de gout _qu'a se taire: . . -
tais d,o i in t . · · . s . t-L ' . d dls'J?ense , pas d Hn devOir, ·c est une !achete, __ E t ·d 1 d' t . . . . r g e , e v1c;aire a _au~ ç>u_Is , ~ petite. ou . g~:an!de selon le •cas · ~ toujours . ? en: u .. . 1 une .. 'f!ne. eqmpe .parti-
~rest .. ,P~nda-I'l.t plu~Ie~rs m~1s, Il ava1t ete grande lorsque re bien des âmes -~sten jeu . ~a .a y1e~. UI'l.e autre reJomdra par le car ... 
mcarcere dans · l'eghse Not.re-Datne du · , · . . · , . , ·. · mterdiCtwn aux futures m.amans et aux 
Mont-Carm,el. Le 9 septembre 1944, la ca'" Pe~s~verance, q!-lant a :la regu~ante, et- personnes souffrantes de se. fatiguer! Ça va 
tastrophe . de l'abri Sadi-Carnot endeuillait perseverance auss1 ··quanta l'exructrtude. Tu comme çà? Moi, je vote pour. . 
notre ville. L'ence.inte du « .Grand cou- est au service du Bon Dieu, tu ne dois .pas le · 1. .. , • , •. . , · 
vent >> contenait ces deux' « hauts lieux » faire at~endr:e, car LI t'attend au catécbis.. Dr~;~~at~out;s _cp~scwnce~ , ,soulagJe~, ~es 
de notre foi chrétienne et française: puis- · -me p~mr co<llaborer ave:c toi à la formation · , s . vmen . marc _e gran _ ra~n_, 
se le souvenir ne point s'en eff-acer en no'- chrétienne de ces enfants; et, grave incon- · m.algr~ _ certames plaisant~nes de ces mes· 
tre âme! vénient aussi, tes petites se disstperont si Sieurs . 

T -G - èl1es arrivent avant toi, ·et ce sera pour la . - Tot, tu vas. resteF sans parler pendant 
' · · · maîtr.esse. inexacte double peine·, l'attention ~mq heures, que tu-d1s? 

de tes élèves, dùj à assez difficile 'à captiver, ~ Oui! 
~~~J"'JV/-"/J"~J.Xr/ACO 

·Au-service de · Dieu 
/ 

~- MA CHÈRE JACQUELINE, 

La. 'Qorme nourvelTe 'que m'arr>potte ta let­
tr-e me cause -une grande joie : « Je vais, . 
m'écris-tu, aQYJ)rendre leP:r catéchisme aux 
gamins de l'école lailqùe, 1comme maman ie 
faisait lorsqu'elle était jeune fil'le, et com­
me vous le faites vous-même encore, Bon­
ne-Ma,man, ainsi je serai fidèle a uX. tradi­
tions familiales: » Et tu ajoutes : « Peut­
être •que votre mère, elle . aussi, s'occupait 
de cette œuvre? » Eh non, Jacqueline, du 
temps. de ton arrière-grand'mère, c'était 
l'instituteur qui enseignait lé catéchisme .à 

. ses ,élèves; à·"cette époqùe-1-à, ceux quigoü­
. vernaient la Franoe jugeai·erit que la crain­

te du Seigneur avait sur les hommes une 
influen,ce plus ' puissante que ' la peur ·du 
gendarme. Nous avons changé tout · cel'a 
disent, ·après Sganarene, nos modernes di­
rigeants . . Il ne· ·s'agit plus, comme dans la 
comédie de Molière, de plrucer ,Je cœur à 
droite, mais de le vider de tout sentiment 
religieux, les résultats de 1cette méthode ne 
se sont pas fait attendre et. ils sont très 

se fixera. sur, le~ objets ou J.es sujets Q)li - Une tasse ·de caJé - du ' vrai 
les auront sedmt·es dura;nt l'attente, sans tu ti.endras pas! , 

qu:e 

com;pter .que le mauvais ·exemple · étant ,p t t ' . ·t· · . 11: ·t d· - · ·t·, 
contagieux, les voisines seront bien tentées our ~~ J _mm Ie . par so ~~1 u e, !llOl ~e 
deJS'agiter eUes ,aUSSi et ,par la faute de Ja pa~ l CUrl?Slte (admirer c:e depart hlston-

·retardataire elles donneront du fil à retor- QUv.), « Ils » sont venus JUSqu au carref<:mr 
dre à r:eU:r .càtéchiste . · du rende~-you~. On se compte: sept ... hmt ... 

" r · . . . . neuf... · T1e.ns! les deux ·sœurs manquent . a 
Trop s~uvent l-es A:outPaibles obJec~ent : . l'appel? . Qn attend ... . Oh! pas plus de. cinq 

• , J~ n'a~ ~as eu le tem:ps de v~mr ou ·minutes ... Les voilà qui arrivent au grand 
darnv~r a !heure .. ». Formul~ commodè et . g\llop!' Bonjours joyeux!... Rires ... Conseils 
mauvaise ~.xcuse;_ 11 ne ~~l~a1t pas acc~p- ironiques de ces Messieurs, interrompus pai' 
ter cett13 ta•che s1 vous _n etiez pas certame . la voix claire. du chef: 
d e pouvoir la mener 'à bien. Chosé remar­
quabi~ :. les personnes les plus fidèles -à te­
nir leurs engagements sont, h~bituellè­
ment, Tes plus occupées, le temps pour elles 
semble éJ.astllque, parce qu'eUes ont le ·ta­
lent d•e ne pas perdre une miùute. La sa­
gèsse exige qu'on n e se la nce pas d:ms une 
œuvre atvant de s'être assuré que les de­
voirs nouveaux ne feront pas tort aux de­
voirs d'état; cette inquiétude écàrtée, il n'y 
a plus qu'à se· munir d'une dose inépuisa­
ble de dévouement pe~·sévérant et d'esprit . 
de discipline. ' · 
· (< D'esprit · de discipline, Bonne-Maman? 

1 Pour l'inculquer aux ·enfants ? » En le .pra-­
tiquant d'abord toi-même, Ja,cqueline, nous 
verrons comment da.ns une prochaine let-
tre. -

T.endrement à toi, 
Bonne-Maman:. 

~· C'est l'heure! Eri route ... Commençons 
par l'Angelus! 

« Ni ho salud· stere'denn vor ... >) , 
' / Canticiues ... Ros,aire ... Litanies de saints ... 

qui trouverait le temps de.' compter les ki­
lomètres? Gouesno,u est dépassé, la gare, 
la banlieue aussi. Hum! vers _Plabenn_ec,. les 
p'ièds ont tout l'air de traîner ... les . « Ave » 
aussi... Femmes de peu de forces, allons-
nous flancher? .· 1 

Au loin une sonnette s'agite; chante, ap­
pelle ... un vélo dévale en trombe!. .. ·Tou.tes 
les têtes se tournent vers la nouvelle vënue, 
les yeux crient e.ur jdie, les bouches restent 
muettes ... jusqu'à ce que la b{mjamine en• 
tonné d'un accent de triomphe: · . • 

- Magnificat( · -, 
Un élan nouveau entraîne le. group~ ami­

cal;· et quand p.arait la flèche d'or de. la Ba-

~ . 



,. 

). 

_j 

....... 

L'ECHO 

silique enfin atteint~_, ltl rp;ême . . cpant part 
de toutes les bouches : le cantique du Vœu 
de Brest, ·si populaire, sur l'afr du· ~ Patrô-

Et. c:-.~st, ,::- p~ut-êt,_t:e est-ce le niep-~~~_r · ' Naissance , 
serv}ce .J: _- _·cette esp~rance toujours ra,Vl- '" . " -.- ·- )'" _,_ 

. nez ~do us ar Folgo_at »: - - ., ; 
:vée, 'Ce mora,.l toujours haut porté, ces •Pl.~i- .- - Jean-Claude .r.aouénan, l•e· 27 octobre 
santeri:es; ce"'' rire ··même, -ce bon et franc 1946, à Arpajon-sur-Cère, Cantal. 

rJr-e;::, si franÇais èt ,si 1chrétien ! .. ,_ ~" -Jean-Clàuêle ,_,est le , deuxième'" enfant de 
" «' Du fond de sa. :inisère, 

!•- Plus sombre que ' jàmàis,' ::: 
_ B:r;est vous supplie, ô _Mère ... . :. 

Et .c'est la messe! (Oh! ce~t~ messe!'.., 
daris ce si-lence priant ... dans ce recueille.:. 
ment des réporis attentifs ... dans êe,tte joie 
de. l'union des âmes .. .) 

, :" Oui, •la vie ct es .~ré!ugié~ ,obnnaît d~ ces' de.ux jeunes sympatJhique+n~nt con~ us dans 
choses \âoucès . entr-e toutes et belles. ~'- .· , - les , ~roupemen_ts d~- . ~a.mt-~uts, . ~ean 

• : -. , • ' • - • 0 • 0 0 . • Laouenan, a:ctuenement eleve a Techmque 
0~~ pour -~ur, pamu 1es re:~ug1es resonnent supérieure- d'Aurillroc,· et Marie,-Thérèse To-

~eJ·~ les p~rple:s que· _l,e _Chnst -i?rononç~ au hier. . · · · · 
JUglemen~ ., --<~! e<?a~ j!-al ~u fann !et 'VOUS- Félicitations. ' 
m'avez nourn; J"m 1 eu SQlf et v:ous m 'avez 
donné à boire; {j'étais seul, abandonné, et 
vous m'avèz visité ... » Douc-es et exaltantes 
pour les riches qui aidènt les paùvres, com­
bien' plus · dou-ces ·et exaltantes ne -sont-eil:es 
.pas 1pour èelJ.x qui, dépouillés eux-mêmes de 
tout, sa_vent encor-e -se sacrifier pour leurs 

- "'), " 

On,- vous racontera .:ça la proéhaine fols, 
si vous voulez... -· '·· ' · , . , __ . , 

·, Claire STEPHAN. -

1\llll.lillliiilllll!llllllll!llllll!lllllllllilllllllllllillllllillillll!llll!!llll!llilllllllllllliiii\IIIIJIIIII ': 

, De l'a-ide._ joyeuse 
:entre réfugiés 

/ ' 

n me semble que pour comprendr-e le 
s(>rt · des réfugiés, il faut re partager soi- -
même. · - · · 
- Mais, enÛe r-é.fugiés,_ •comme il nous est 

" facile · .de nous bien . oeomprend'rè ! Entre 
nous,- r-ien n'existe plus, ni 1ces classes, ces 
richesses, -ces prétendu_s privilèges, ni aucune 

·(le •ces choses qui entre-tenaient jrucHs la ja­
~ lousie,. res _petites· luttes venimeuse11, par­

fois la·haine, !POUr. la nommer par son nom. 
' Entre nous, l'entr'aide, le service trouve sa 
. plac-e et )'occupe. _ ,_ . 

Qu'élle edt -consoi~~te, œtte charité en­
t'fe ré-fug~és ! Quel · puissant rééonlort de 
troùver parmi nous, et •chez les . âmes -les 
plus éprouvées j:t ûn. plus haut -de{?iré, ces 
atteo.tions, >Çes. dévouements jromçüs lassé.s! 

f,rères et sœurs plus malheureux ! ... · 

M. M.C. 

llllllllllllllllllllllllll\lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllllllllll!l!ll 

fa-isons tous avec confiance 

LA GRANDE NEUVAINE -

à ' 

l 'IMMACULEE- CONCEPT-ION 

pour la france. 
30 Novembre-8 Décembre ,._ 

---- -----

PRA:TIQUES : Une dizaine de Chapelét 
c haque jour suivie de trois fois l 'invocation 
« 0 ,Marje, co·nçue sans péché, priez pour · 
nous, qui avons recours à vous ». Une com­
:munion le jour de la f.ête "ou un des j·o.urs 
de l'Octave. ,r· - · 

<-
PRIE RIE ,, 

J-e me rappellerai t oujours les -bonne-s 
âmes qui venatenî, sous l'occupation, me 
prévenir, le soir tombé, que la bol!cher!e 
était dans telle 1ferme ... Je me_ •rappellerai . 
toujours . ces plus valides épargnant à de. . Vierge immaculée, la Franoe :que vous ai­
vieilles jrombes · les fameux kilomètres sé- mez -est m ala•de ! .. : Elle se remet avec pei­
pa:rant de la .ma~rie, des tickets d'alimenta- ne -de ses ·blessures de guerxe. 
tion·, -de la paperasse· J:!écessaire... o ··vous 1qui tant de fois, dans Ie cours des 

Aùjourd 'hui, ·dans les rencontres, d ans l'es~ siècles, avez montré votre ,prédilection pour 
. visites ~mtre Brestois et -Brestoises toujours la France, .ne l'abandonnez · pas dans . les 
exilés, ce .ne sont -pas les tourments de diffi-cultés qui l'assaillent de- toutes IJ}arts ! 
l'existence ._qui sont nécessairement étalés, F:ütes-la ce que vous vo.u~ez qu'elle~ 'so~t : 
mais · liiert plutôt ces services: rendus, · ces unie, chrétienne, laJborieùse .et prospère ! - · 
d_éli:catessès;- _,quJ t ie_nnent- parmi- neus. Des Donnez-lui· des chefs · à la 'haùteur de 
n ens. Des riens qm comp,tem.t. leur mis:sion, .des prêtres, des maîtres chré-

ü 'est ce ménag e par-tageant farine, bois t ien13, des apôtres ·et . des saints ! Ni pe;r­
èt autres choses \{récieuses .et r ares, avec mettez ·pas .que l'on '"éloigne J ésus de l'.âme 
le ménag-e, voisin qui n 'en a _pas,- qui •ne d-es -enf-ants qu'Il ch érit · si t endrement: 
réussit Pll,S à , en avoir. ' _ - . Donnez à . chacun ·<;les Français" les se-

C'est c-ette personne, â-g~e poùrtant et , :cours dont ii a_ besoin, IPOUr _rempli:r coura~ 
.hien mala•de. visitant sa mala!d~ , :1me Bres- . geuse.ment, joyeusement et parfaitem ent 
toise comme elle, comme elle a-bandonnée; son devoir quoUdie'n ! . 
et œurageuse moins qu'elle. ' . · ··a Vietge Immacu·lée, .ne trompez pas. l;lO-

Ç e sont ces livres, ces journaux,- ces re- . tre confiance ! Nous savons que vous avez 
vües prêtés. ,_Ils intéress-ent. L'esprit, un reçu tout pouvoir de Dieu et que, _ &ur un 
moment, est distràit des préoc,cupations .de fnot Ide •vous, Il ;opère des~ nürades ! Nous 
logem ent, de ravitaillement. d'argent. Un sa_vons . qu'en invoqua!lt votre IIII}cmaculee 
peu, d'air .frais entre dans l'âme... . · Conception, , nous ~faisons ' jaillir d:e votre 

-C'est des réfugiés' se faisant . signe pour . Cœur une source. ihtarrissablè d~ grâces. , 
a•ccompagner àu •ci11J;etière d e l'exil la. dé- Obtènez-hOUfS donc, noüs vous én conju- · 
pouille mortelle de celui, 1de 'Celle qùi- ne rohs, l'immense et double bienfait après 
c.onnaîtra pas. la ~douceur du retour au pays lequel nous soùpirons : · · 
natal. et :ne lui _ refusant pas la tP!ière. fra- La rechristianisatlon d-e notre patrie, l-e 
ternelle.;. . ~ relèvement matériel ·et moraT, rapide et to• 

Pour ceux qui tiennent, ce sont les cou~ tai. de la France ! 
des serrés pour l'âpre lutte de la vie d'exilé, Ainsi soît-il 
C'·e.St raide donnée pour déCOUVrir et obte~ . 

• nir le gagne pai:n qui sauve de la faim, c'est 
tel. «- tuyau ~ · 'divutgué relatilf .au retour, 
telle ad1;esse d'une -œuvre ·-compatissante, et 
coo milles choses que les réfugiés attendent . 
et acèueillent av~dement. · ' · 
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l.e gérant : IR~ l.J!: GALL 

lm p. Commerciale· du. « Télégramm• »; 
25, ru~ , .Jean-Macé, Bi'èèt 
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.. - Mâri~~c 
M. Mârzin :et Mlle Le/. Chat; à Porspà'der. 
1 . ./Echo .Ieùr offre· ses ·-meilleurs vœux de' 

bonheur et, se réjouit · de lgs voi-r .se rap­
proèher de _Brest, et s'installer à la direc-­
tion de la, pharmade du Bougeh.-- · 

" 
'-Hor,air de$ Offices à ·1.a ~hapellé 

· il; rue de l'Hartelôire 

Messe, .sur semain~, : à 'i, h : 3o. -
Le dimanche : à 7 h. 30 èt 9 h. 30.· 
Vfwres : à' 17 'heures . 

CATECHISME 
Le jeudi, à 10 heur-es; 1Îe dimanche. à. 

10 ,h , 30. '-, • 
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l'Echo et les réfugiés 

_D'une ' réfugiée de Kersaint: « Que 
L'Ecl_w' n'ouiblie jamais la d~tr-esse des ré-­
·fugiés. Tous ou à peu près, mêmè les si-. 
rii~>tré.s rentrés à Brles.t, ne sè re.ndent pas 
ou . plus ·compte p.e leurs souffrances ... · Mer-
ci pour les nouv;elles... tout. ce qui touche à 
la chère paroisse des Carmes me :tenant 
particuliêrèment à ,cœur. » L 'Echo s'effor..:. 
cera de ne -pas oüblier. . .. · _ . 

Du P . R-ivoal, 1profésseur au Séminaire des· 
Mi:ssions, à Saint-Laurent -d'Olt, Aveyron : 
« Je pense à la 'Breta.gne et à notre Saint­
Louis. Q'U•e ·de souvenirs ... ,que ·r-e désastre 

·voudrait ;emporter! Bravo pour la reprise! 
· Malgré les difficultés de toutes sor.tes, peut~ 
.être à .cause d'elles, Saint-Louis revivra_ ... l) 
Merci, bien -cher. Père. · _: 

D'Erquy, {;ôtes-du-Nord), Mlle J. Hé.:. 
leut dit son regret de ne_ pouvoir reprendre · 
sa . place dans sort ancienne !Parôisse. E~le 
sera t-oùte heureuse tle la voir ressusciter. 

De Paris, un jeune, ·.L. Glaziou, n'oublie 
n i son Br-est, ni ' ses •camarades de patro. I l 

- ~spèJ;e recevoir de bonnes nouvelles d'eux 
;tous par L'Echo. . _ .-, 

. M. 1';1bhé Bel-béo.c'h , de Brasparts, envoie 
son a.bonnement d'honneur, ses félicita­
tions, Il ne « manquera pas de pass:er 
« L'Echo » aux réfugiés brestois ». On 1;1e 
peut mieux. ""' 

Mme Le Bail, à ~Hepnebont :goûr quel­
ques semaines, n'oublie-pas son Echto- « Ci- · 
joint quelli'lues nouvelles adresses. ~-J'irai / 
biehtôt à Brest, et VOUS -m:e dire~î si je !PUiS 
rendre • encor~: quelques petits serviées à 
L'Eèh o. » Eh ! oui;.a 'ssurémènt, et de g-ranc;ls 
services, Mada'me. , ' 

De Brest, · dte Bri:gnogan, de Landerneau,. 
de Morlaix; de Rennes, de Paris, -d'Angers, 
dè Vértou, des nombreux lieux . de refuge, · 
de-s abonnements viennent;· aècompagrtés 
d'llrt mot d'encouragement_. . 

L'Echo, très touché, remercie. 11 ·COffilPte 
sur toutes les bùnlleis 'v(!lontés pour . Sa dilf-. 
fUSion attpt•ès des ·paroissiens dispersés. 

, ~---: r' A 
- ABONNEMENTS~ L'ECHO 

Orclinaite ! 50 rr-.; . d'hohfieur ~ 100 ir. 
. C.c .P .. ïîerttiêS n o' 93q-'B2. M. Lf,l G~U _tt, 
prêtre, 111 rue de l'trarteroire, Brest (Fi-

nfstèr'ê). . · - -
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